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Les Fermes Expérimentales Fédérales

L'ORGANISATION des fermes expérimentales fédérales
couvre le Canada tout entier, de l'Atlantique, au Paci-

fique; c'est le système le plus complet du genre que l'on puisse
trouver dans l'univers. Le but de ce petit livre est de fournir
aux cultivateurs canadiens, présents ou futurs, un aperçu som-
maire des opérations de ces fermes et de leur portée, et de mon-
:rer qu'elles sont toujours prêtes, en tout temps, à offrir, comme
elles l'ont fait jusqu'ici, des conseils et de l'aide matérielle aux
cultivateurs, partout où ceux-ci peuvent établir leur demeure.

Historique et développement

Les recherches préliminaires qui conduisirent à l'établis-
sement de la division des fermes expérimentales furent entre-
prises en 1884. A la suite d'une enquête instituée par un
Comité de la Chambre des Communes désigné pour étudier
par quels moyens l'agriculture canadienne pourrait être encou-
ragée et développée, le Dr William Saunders, de London, Ont.,
fut chargé, vers la fin de 1885, de visiter les stations expérimen-
tales des Etats-Unis et des pays européens en vue d'indiquer
un programme à suivre pour le Canada. Il présenta son rap-
port au Ministre de l'Agriculture, sir John Carling, et une loi
fut adoptée, pourvoyant à l'établissement d'une ferme expéri-
mentale pour les provinces réunies de Québec et de l'Ontario-
cette ferme devait porter le nom de Ferme Centrale-une ferme
pour les Provinces Maritimes, une pour les territoires du Nord-
Ouest et une pour la Colombie-Britannique. Cette loi spéci-
fiait dans quelles voies principales les recherches devaient por-
ter; élevage du bétail, industrie laitière, essai des céréales et
des autres plantes de grande culture, graminées et plantes four-
ragères, arbres fruitiers, légumes, arbres et plantes; étude des
semences, engrais chimig1ues, étude des maladies des plantes
et des insectes nuisibles, recherches sur les maladies des ani-
maux domestiques et toutes les autres expériences ou recher-
ches qui pouvaient contribuer au progrès agricole. Deux ans
après l'adoption de la loi, les cinq fermes avaient été choisies
et étaient en cours d'exploitation pratique. C'étaient les fermes
suivantes: ferme centrale à Ottawa, et fermes de Nappan,
Nouvelle-Ecosse; Brandon, Manitoba; Indian Head, Territoires
du Nord-Ouest et Agassiz, Colombie-Britannique.
Et.t pa.é -t presnt Lorsque les fermes expérimentales furent éta-
. tUF, bles, la valeur de la bonne semence et des
""* ''""* bonnes variétés n'étaient encore que peu
comprise. Les assolements systématiques n'étaient encore que
très peu suivis. Peu de gens étudiaient ou pratiquaient les
bonnes méthodes de culture, l'emploi des engrais chimiques
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était mal compris ou n'était pas suivi d'une façon systématique;
on n'avait pas encore appelé l'attention du cultivateur sur
l'avantage des binages pour conserver l'humidité du sol, ou du
drainage pour l'égoutter; on ignorait les services que pouvaient
rendre les plantes légumineuses pour augmenter la fertilité du
sol; enfin on ne se rendait pas compte de la nécessité des soins
dans l'élevage, l'alimentation et le logement des bestiaux; pour
tout dire, l'enseignement et la pratique de l'agriculture au
Canada étaient encore dans leur enfance.

Devant ces faits, on comprendra facilement combien il
était nécessaire d'étudier les éléments simples mais fondamen-
taux qui tendent au progrès agricole, et de faire connaître les
résultats obtenus au plus grand nombre possible. L'état rela-
tivement avancé dans lequel se trouve aujourd'hui l'agriculture
canadienne, les progrès accomplis dans les recherches agricoles,
sont dus principalement à des travaux patients, portant sur de
simples problèmes fondamentaux exécutés par les premiers in-
vestigateurs agricoles des fermes expérimentales.

Le Dr William Saunders resta directeur du système jus-
qu'au 31 mars 1911, alors que son âge avancé .et le déclin de
sa santé le forcèrent à se retirer. Le nombre des fermes expé-
rimentales était alors de neuf; M. J. H. Grisdale (plus tard Dr),
qui avait été pendant quelques années Agriculteur à la ferme
centrale, succéda au Dr Saunders.

L'année 1911 marqua le commencement d'une
D'6y.PPmennt expansion plus rapide des fermes expérimentales.
1911 à1 expansion nécessitée par le progrès de la colo-

nisation dans l'Ouest canadien et le redouble-
ment d'attention donnée aux recherches et aux travaux agri-
coles par différentes institutions au Canada et dans les autres
pays. Plusieurs services nouveaux furent établis à la ferme
centrale pendant le régime du Dr Grisdale, et d'autres services
furent subdivisés. Le nombre des fermes expérimentales fut
porté de neuf à vingt.
Dév.l.,..nt, Lorsque le Dr Grisdale abandonna le poste de
r4c.t. directeur en mars 1920 pour prendre celui de
Sous-Ministre au Ministère de l'agriculture, il fut suivi par M.
E. S. Archibald, B.A., B.S.A., qui avait servi pendant plusieurs
années sous le Dr Grisdale comme Eleveur du Dominion et
qui, pendant près d'un an, avait été également directeur sup-
pléant des fermes expérimentales.

Depuis cette époque, la guerre et les conditions qui l'ont
suivie, n'ont pas permis d'ouvrir de nouvelles fermes annexes
aussi rapidement qu'autrefois. Une seule ferme supplémentaire
a été établie; c'est celle de Swift Current, Saskatchewan, et
la station des tabacs de Harrow, Ontario, a été élevée au statut
4une ferme expérimentale. Le directeur actuel et son per-
sonnel se sont principalement attachés à systématiser et à
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élargir les différentes lignes des recherches expérimentales et à
outiller les différentes fermes annexes pour leur permettre d'en-
treprendre des recherches plus complètes; c'est là une tâche
gigantesque, encore loin d'être terminée. A l'heure actuelle,
près de 3,000 projets sont à l'étude sur les différentes fermes et
la plupart de ceux-ci comprennent des sous-projets.
Statut et étedu d Le système des fermes expérimentales com-
twa-ux des ferme* prend la ferme expérimentale centrale à Ot-
* . tawa, vingt-deux fermes et stations annexes,
une station expérimentale pour les tabacs, une station pour



SERVICE DE L'EXPLOITATION ANIMALE
Le service de l'exploitation animale peut offrir aux culti-

vateurs et aux nouveaux colons, les résultats de l'expérience pra-
tique acquise dans l'entretien de plus de dix mille bestiaux sur
les fermes expérimentales fédérales, dans différenes parties de
toutes les provinces.

Service pratique ou direct à l'éleveur
Dans les haras et les troupeaux des fermes expérimentales

fédérales, on trouve presque toutes les races qui conviennent
pour les conditions spéciales et générales de climat et de sol.
Ce n'est, dans bien des cas, qu'après un bon nombre d'années
d'essais que cette sélection des races a été faite. Les races qui
ne conviennent pas ont été éliminées. Les bonnes races ont
survécu et ont été soumises à l'amélioration par les méthodes
les mieux réglées d'élevage et d'exploitation.
La place du bétail dan. Après la sélection, il s'agissait de coordonner le
les différents types d mieux possible les bestiaux avec la méthode
c-dienne de culture au Canada dans les parties cen-
trales les plus anciennes, dans les provinces des Prairies, dans les
conditions spécialisées de la Colombie-Britannique et, en dernier
lieu, les zones nouvellement colonisées s'avançant toujours dans
de vastes étendues qui attendent encore la charrue.

Une souce d.ee. Indépendamment des conseils sur ces ques-
de souche et de repo- tions, nous offrons encore un service plus direct
ducteurs de choix pour le cultivateur et pour le colon en leur
distribuant des reproducteurs de race pure, qui sont eux-mêmes
la progéniture de troupeaux spécialement sélectionnés, et nous
n'épargnons aucun effort pour maintenir l'excellence de ces centres
d'élevage. Nous faisons souvent des importations. Nous n'a-
chetons que des reproducteurs à généalogie, hautement qualifiés
et les sujets que nous offrons aux cultivateurs, pour mettre à la
tête de leurs troupeaux, sont soumis à une sélection rigoureuse.
Matisage. Il ne faudrait pas s'imaginer que les fermes ne
»MiioaI"t gardent que des animaux de race pure. Sur la
grande majorité de ces établissements, on fait des recherches
et des démonstrations sur le métissage améliorant des animaux
ordinaires de la ferme, au moyen de l'emploi de reproducteurs de
race pure et de haute qualité. On tient toujours au premier plan
les aspects pratiques, économiques et financiers de l'industrie.

Expériences, démonstrations et recherches
La fonction principale de ces fermes, comme l'indique leur

nom, est de faire des expériences. Tous les animaux, tous les
bâtiments, tous les appareils servent à deux choses distinctes:
on les maintient, en premier lieu, pour leur valeur individuelle
et utilitaire et, en deuxième lieu, pour les données expérimen-
tales que l'on peut en tirer.
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Elvge et Nous ne pouvons faire ici qu'une brève énumé-
""'°"*ft*t°" ration des problèmes à la solution desquels tra-

vaille le service de l'exploitation animale.
1. Comparaisons de races au point de vue de l'adaptation

et de l'économie de la production.
2. Expériences sur l'alimentation du bétail; essais d'ali-

ments cultivés sur la ferme-récoltes de foin, récoltes ensilées,
fourrages succulents; essais de grains, produits et sous-produits
de meunerie au point de vue de l'économie de l'achat et de la
production; essais de rations de -différentes compositions en
vue de connaître l'effet des rations sur la production du lait.
sur la production de ilénergie, de la viande de bœuf et de mouton
et enfin l'étude des aliments et de l'alimentation sur le type
des porcs de boucherie.

g.. t 3. Expériences sur le logement des bestiaux dans
a.anaue"ent les différentes conditions de cimat que l'on trouve
au Canada, en recherchant toujours le type de bâtiment qui
présente un maximum d'utilité et qui coûte le moins cher.
Ces recherches comprennent également l'essai de matériel et
d'outillage pour les logements des bestiaux.
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tion du lait, sont étudiés au point de vue bactériologique ainsi
qu'au point de vue du rendement mécanique.

Enfin, le service de l'exploitation animale travaille de con-
cert avec beaucoup d'autres services dans bien d'autres voies
d'expérimentation et notamment dans l'essai pratique de diffé-
rents aliments.

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL

Il se fait des essais de grande culture sur la ferme centrale
d'Ottawa, Ontario, ainsi que sur les fermes annexes établies
dans des régions représentatives sur toute l'étendue du Canada,
pour recueillir des renseignements pratiques et utiles sur les
moyens les plus avantageux de cultiver les récoltes. Ces expé-
riences sont conduites par des experts; beaucoup d'entre elles
durent depuis un nombre d'années suffisant pour que l'on puisse
en tirer des renseignements qui peuvent servir de guide sur
bien des problèmes. En outre, le système des fermes expéri-
mentales est une institution permanente, et qui peut donc aider
au cultivateur à résoudre les problèmes qui surgissent et dan
bien des cas même à prévenir l'apparition de ces problèmes.

Vici lin comnte rendu sommaire des travaux du servicE
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Colombie-Britannique. Il s'emploie encore peu d'engrais chi-
miques, sauf pour des récoltes spéciales; cependant cet emploi
augmente graduellement. Les fermes expérimentales ont des
expériences en cours sur ces problèmes et peuvent par consé-
quent donner des conseils impartiaux sur les modes d'emploi les
plus avantageux. L'emploi du fumier ou d'engrais chimiques
comme pratique générale de la ferme n'est pas encore devenu
indispensable dans les Provinces des Prairies, à cause de la
faible hauteur de pluie et de la plus forte richesse du sol.
Dran...t On a fait des expériences pour connaître les meil-
irriaton leures méthodes d'égouttement de surface et de
drainage. On applique les renseignements qui en découlent
dans les régions humides du Canada et l'on prévient ainsi les
pertes résultant du manque d'expérience. Dans les parties
encore peu nombreuses du Canada où l'irrigation est pratiquée,
c'est-à-dire dans une partie du sud de l'Alberta et dans les
vallées de l'intérieur de la Colombie-Britannique, des fermes
expérimentales sont établies depuis bien des années et elles ont
des renseignements utiles à offrir sur cette question.
Machines Les types de machines et les procédés de culture
de forre diffèrent quelque peu suivant les parties du Canada.
On fait des expériences dans ces voies pour découvrir les machi-
nes les plus satisfaisantes pour divers emplois. On se sert de
tracteurs pour voir dans quelles circonstances leur emploi est
utile, on essaie de nouvelles machines de ferme de presque tous
les genres pour découvrir leur valeur, par comparaison aux
machines régulières.
Défrichement et Nous nous sommes procuré des renseignements
premier labour sur le coût du défrichement de la terre en forêt.° " 1.terre Nous avons essayé différentes méthodes pour
découvrir les procédés les plus satisfaisants. Dans les Pro-
vinces des Prairies, où il n'y a que peu d'arbres indigènes, nous
avons fait des expériences pour connaître le meilleur procédé
de cassage, c'est-à-dire le labour du gazon vierge, afin d'obtenir
les plus fortes récoltes pendant les années qui suivent.
Frai de production L'un des facteurs les plus importants dans
des récoltes }a bonne culture est l'économie dans les
frais de production des récoltes. Si le prix par acre est excessif
ou si les rendements sont trop faibles, les recettes en sont cer-
tainement diminuées et peuvent même être insuffisantes pour
payer les frais. C'est donc agir prudemment que de s'adresser
aux fermes expérimentales fédérales pour se procurer des ren-
seignements sur ce problème.
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corrspondance C'est surtout par la correspondance que le
personnel du service de l'horticulture se rend

compte de l'utilité de ses efforts. Le grand nombre de lettres
que nous recevons tous les ans de la part des colons témoigne
du fait que beaucoup de gens désirent se renseigner sur l'horti-
culture et qu'ils savent que les renseignements qu'ils reçoivent
leur seront utiles. Lorsqu'un cultivateur désire apprendre quel-
que chose qu'il juge devoir lui être utile dans son travail, il
écrit au service de l'horticulture ou à la station expérimentale
la plus proche, qui lui envoie promptement ce qu'il désire sans
frais. Il s'évite ainsi souvent bien des dépenses inutiles, grâce
à ces renseignements.
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Fermes expérimentales Tout en conduisant ces travaux sur la pro-
mme centres de duction et l'essai d'espèces supérieures pour

différentes régions, on a converti autant que
possible, chaque ferme-annexe en un centre de production de
semences. Chaque ferme sème, tous les printemps, un bon
nombre d'acres en céréales, soit avec de la semence souche
d'élite ou avec la progéniture de cette semence, que l'on appelle
plus tard " Semence enregistrée." Les champs sont inspectés
pendant la saison de végétation par des inspecteurs officiels,
qui opèrent sous la loi des semences du Canada. L'Association
canadienne des producteurs de semences accorde à tous les
champs dans lesquels on ne trouve pas d'impuretés et qui
paraissent être bons à d'autres points de vue, des certificats
d'enregistrement, exactement sur la même base que celle sur
laquelle les membres de cette organisation reçoivent des certi-
ficats pour leurs champs. Le grain battu est ensuite parfaite-
ment nettoyé et inspecté encore une fois par ces fonctionnaires.
Si le grain battu satisfait aux types modèles, non seulement en
pureté ou en qualité, mais en pourcentage de germination, il
est officiellement classé dans la catégorie dite " enregistrée."
Tous les sacs contenant de la semence enregistrée sont cousus,
étiquetés avec des étiquettes spéciales et cachetés par un ins-
pecteur officiel de semences; cette semence est alors prête à
être vendue aux cultivateurs à prix raisonnable.

A quelques-unes des stations, on a installé des machines
spéciales pour nettoyer les semences rapidement. Ces stations
offrent leurs services aux cultivateurs qui désirent faire net-
toyer et trier soigneusement leurs semences. Le service est
offert à prix coûtant; il ne dépasse pas quelques centins par
boisseau. On espère que chaque ferme-annexe deviendra un
jour le noyau d'un centre de production de semences, composé
de quelques cultivateurs du voisinage qui produiront de la
semence enregistrée et qui la feront nettoyer à la station et
l'offriront ensuite en vente au public. On pourra créer ainsi
un approvisionnement considérable de semence pure de pre-
mière qualité. On ne saurait placer trop haut le service que
l'on rendrait aux cultivateurs du pays en leur facilitant ainsi
l'achat d'une provision de semence garantie, appartenant à
'des variétés approuvées, possédant une haute vitalité et ne
contenant pas de graines de mauvaises herbes.

SERVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES
Le programme de recherches entrepris par le service des

plantes fourragères est le suivant: essai de variétés de légumi-
neuses fourragères et de graminées fourragères, de plantes-
racines et de maïs (blé d'Inde); sélection améliorante de ces
variétés; collection de fleurs sauvages canadiennes en donnant



c.

xg

xI
xN

xg

xi

+ .:--:......--:--:..-..---:::::...-..:x --- ....-...



une attention spéciale aux genres et aux espèces qui peuvent
être utiles comme plantes fourragères; étude des ressources et
des meilleures méthodes de culture pour la production de graines
de racines dans les différents districts au Canada et de la distri-
bution pour l'essai de semences de variétés nouvelles et qui ne
sont pas encore offertes dans le commerce.
Amenerion de, Comme presque toutes les espèces de plantes¿.mies•t fourragères ordinaires se fécondent entre elles

et se croisent par conséquent continuellement,
la séparation des variétés dans les nombreuses espèces dont
elles se composent offre un champ de travail très important.
Une fois cette séparation accomplie, on conserve les espèces
supérieures pour continuer à les employer et l'on rejette les
espèces qui laissent à désirer. La sélection effectuée dans cette
voie a déjà permis d'isoler un nombre considérable d'espèces
utiles des plantes suivantes: mil (fléole des prés), dactyle peloton-
né, fétuque des prés, brome inerme, ray-grass de l'Ouest, pâturin
du Kentucky, pâturin bleu, agrostide, fétuque rouge, luzerne
et trèfle rouge. La combinaison des meilleures espèces de mil
a permis d'obtenir une variété supérieure au point de vue de la
production et de la qualité, que l'on multiplie pour la distribu-
tion générale sous le nom de " Boon." Pour les régions les
plus sèches des prairies canadiennes, on distribue des espèces
de brome inerme qui donnent des rendements de foin satisfai-
sants dans les districts où le mil, le dactyle pelotonné et les au-
tres graminées fourragères exigeant la même quantité d'humi-
dité seraient inutiles. Une espèce améliorée de trèfle rouge, qui
a une tendance à vivre plus de deux ans, a été developpée égale-
ment pour les régions les plus humides du Canada. On déve-
loppe, de la même façon, d'autres espèces de graminées fourra-
gères et de légumineuses, pour les conditions variables de sol
et de climat que l'on rencontre au Canada.

*a de En même temps que l'élevage et la sélection des
types améliorés de plantes fourragères, on fait

des essais sur une grande échelle pour savoir quelles variétés
de maïs, tournesols, racines de grande culture et autres récoltes
fourragères, ainsi que des graminées et des trèfles déjà mention-
nés, conviennent le mieux pour les différentes zones agricoles
canadiennes. Il est intéressant de noter, sous ce rapport, que
l'on a déjà introduit dernièrement une espèce de rutabagas
résistante à la maladie, très utile pour la plantation dans les
districts où la terre peut être infestée du germe de la hernie.
Nous conduisons ces travaux, afin de pouvoir offrir des rensei-
gnements qui puissent servir de guide, aussi bien pour les culti-
vateurs longtemps établis que pour les colons des nouveaux
districts, sur les types de plantes fourragères qui peuvent être
cultivés avantageusement.
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DiVu.i.n d. Les membres du service vont voir le plus grand
"-Mr"•"n" nombre de plantations possible pendant la saison

de végétation pour se mettre en contact avec les planteurs et
pour recommander les meilleures méthodes de culture connues.
Ils font connaître aux planteurs les résultats des expériences
conduites par le service et donnent des démonstrations en plein
champ. Ils aident le planteur à maîtriser les maladies et les
insectes nuisibles, à conduire des essais coopératifs sur bien des
phases de la culture du tabac, et publient des articles de presse,
donnent des conférences aux organisations de planteurs et atti-
rent l'attention des planteurs sur toutes les variétés nouvelles
ou d'avenir.

Un étalage des tabacs cultivés au Canada est présenté
dans la section du gouvernement au pavillon canadien, à l'expo-
sition de l'Empire britannique.

SERVICE DE L'APICULTURE



Élevage



27

SERVICE DE LA FILASSE

Ce service a été formé en 1915. Il a pour but de déve-
lopper la culture de plantes à filasse au Canada. Les recherches
jusqu'ici ont porté principalement sur la culture du lin et la
préparation de la filasse pour la vente. Cependant quelques
recherches ont été effectuées sur le chanvre, et les résultats ont
été si encourageants que le service se propose de donner plus
de temps à l'avenir au développement de l'industrie du chanvre.
mtrict& bons pour . Dans un pays aussi vaste que le Canada et
culture des plantes qui présente des climats et des sols si divers,
à fi''" il doit certainement y avoir des districts qui
conviennent spécialement pour la culture de certaines récoltes.
Pour voir dans quelles parties du Dominion le lin et le chanvre
peuvent venir le mieux, le service de la filasse sème une petite
étendue de chacune de ces récoltes sur les fermes expérimentales
établies dans chaque province. La paille venant de ces petites
parcelles est expédiée à la linerie à la ferme centrale où elle
est égrénée, rouie et teillée et les résultats sont publiés.
Moulina de Ayant trouvé les districts où les conditions
dimonstraton paraissent être les plus favorables pour le déve-
loppement de l'industrie, il s'agit ensuite de démontrer aux
cultivateurs de ces localités les meilleurs moyens de cultiver,
de récolter, de rouir, et de teiller. On établit pour cela de
petites lineries de démonstration aux fermes annexes, dans l's
districts qui présentent les meilleures conditions pour la culture
du lin et du chanvre, et où les cultivateurs peuvent voir de leurs
yeux les travaux exécutés et se renseigner sur la culture, la manu-
tention et la vente de la récolte. Outre les petites lineries que
nous venons de décrire, une grande installation de démonstra-
tion fonctionne dans l'ouest de l'Ontario, qui est actuellement
le seul grand district où il se cultive du lin pour la vente au
Canada. Le but de cette installation est de démontrer les
méthodes modernes et économiques de la culture du lin sur une
grande échelle-150 à 200 acres-qui est l'étendue généralement
produite sous une même direction dans ce district. On se sert
également de cette installation pour faire l'essai de machines
nouvelles qui ont pour but d'abaisser les frais de production.
L'arracheuse Vessot est une de ces machines dont nous nous
occupons actuellement.
Vent. de 1 .f Il ne se fabrique actuellement que peu de toile

au Canada, si bien que presque toute la filasse
que l'on produit dans ce pays doit être vendue, soit aux Etats-
Unis, soit en Europe. On aide les producteurs à vendre leur
récolte de filasse et de graine.
Autres recherches Indépendamment des activités que nous venons

de mentionner, le service fait également l'essai,
à la ferme centrale, des différentes variétés de graines de lia



à filasse produites au pays ou importées, en vue de connaîtrecelles qui donnent de gros rendements d'une bonne qualité etqui ont une bonne valeur pour le tissage. On cultive égalementdu lin sur différents types de sols, afin de voir quel type produitle plus gros rendement et la filasse la plus longue, la plus forteet ayant la meilleure qualité. On conduit des expériences pourvoir à quelle phase de la végétation le lin devrait être récoltédans les différentes conditions canadiennes, là où l'on garde lafilasse et la graine. Il se fait également divers essais d'engraischimiques, afin de connaître l'effet de ces engrais sur le rende-ment et la qualité de la filasse.

SERVICE DE LA CHIMIE
Rp entre Il existe une relation intime et fondamentalechiiea,.icuitu. entre la chimie et l'agriculture moderne etprogressive et c'est là un fait que l'on a reconnu depuis long-temps dans l'histoire des fermes expérimentales, Depuis queb'on s est rendu compte de ce fait, on applique la chimie, aussibien au laboratoire que dans le champ, à la solution des pro-blèmes qui surgissent dans les travaux quotidiens du cultiva-teur pratique, qui sont toujours la plus grande préoccupationde toutes les activités du service de la chimie.
Recherch.. Il se fait de nombreuses recherches, portant surbien des sujets différents, toujours dans le butde venir en aide aux nombreuses phases de l'agriculture prati-quée au Canada: industrie laitière, élevage du bétail, culturedu sol, culture fruitière, culture des tabacs, culture des bette-raves à sucre pour la raffinerie et beaucoup d'autres branchesalliées. Les publications du service au cours des trente der-nières années montrent que les résultats de ce travail ont étéd'un grand intérêt scientifique, tout en fournissant une sommeconsidérable de renseignements très précieux pour la gouvernedes cultivateurs dans les différentes provinces canadiennes.

Sol et fertiHté du "o L'exploitation du sol, en vue du maintien etde l'augmentation rationnelle et économiquede la fertilité, a été l'objet d'une attention toute spéciale. Cesrecherches comportent nécessairement J'analyse chimique etphysique d'un grand nombre des types de sols les plus impor-tants que l'on rencontre au Canada en vue de déterminer, enautant que cela est possible, au moyen de méthodes de labora-toire, leurs caractères, leur richesse ou leur ßauvreté en ces élé-ments spécifiques nécessaires à la croissance des plantes. On afait l'étude des assolements et de leurs effets sur la richesse du solen humus et en éléments de fertilité; on a fait voir quele système de culture du grain et de jachère d'été au-pauvrit le sol. La valeur des engrais verts,--'enfouissentdes plantes vertes, spécialement des légumineuses, a été démon-
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trée; c'est l'un des moyens les plus économiques et les meil-leurs de bien ameublir le sol et d'augmenter sa productivité.On étudie soigneusement la façon de traiter et d'appliquer lefumier de ferme en vue de tirer le plus gros rendement possiblede ce sous-produit utile. Il s'est fait des expériences sur lesengrais chimiques à un certain nombre de fermes et de stationsannexes. Ces expériences ont fourni des résultats très utilesà ceux qui sont engagés dans des branches spéciales de l'agri-culture, notamment la culture des pommes de terre, l'arbori-culture fruitière et le jardinage potager. On a étudié égale-ment les méthodes de culture pour voir l'effet qu'elles exercentsur l humidité du sol et la nitrification-des facteurs impor-tants dans la détermination de la pousse de la récolte. Cetteénumération sommaire des phases les plus importantes desrecherches du sol, peut servir à indiquer à quel point de vue onaborde les problèmes qui se rattachent à la fertilité du sol et àson augmentation. On a fait la plus grande partie de ces tra-vaux pour étudier la culture dans les parties nouvellement colo-nisées du Canada-les Provinces des Prairies, le district deRivière la Paix et celui du nord de l'Ontario, mais les anciensdistricts du Dominion n'ont pas été négligés.
L'effet des conditions de sol et de saison sur le développe-ment et la composition du blé, des betteraves sucrières, despommes de terre et d'autres récoltes est l'objet de recherches,et les résultats obtenus sont très utiles en indiquant les districtsoù l'on peut attendre les récoltes de la plus haute qualité.V ni La détermination de la valeur nutritive desalmntet graminées fourragères, trèfles, maïs, tourne-sols et, en somme, de toutes les catégories de plantes fourra-gères et de plantes à ensilage, a rendu de grands services auxcultivateurs en général. Il faut y ajouter l'analyse des alimentsà bétail, cultivés sur la ferme ou achetés, employés pour l'ali-mentation du bétail par tout le Canada.

Tout ce que nous pouvons faire dans ce court résumé estd'indiquer la nature de ces travaux d'analyse et de recherches,dont une très grande partie sont exécutés de concert avec lesdifférents services, plus spécialement en ce qui concerne les pro-blèmes que présentent la végétation des récoltes et le dévelop-pement des animaux. Nous désirons cependant faire ressortirce fait qu'il existe un service de chimie pour celui qui est établisur la terre et que notre bureau est considéré, Sur tous les pointsdu Canada, comme un centre de distribution de renseignementsinstructifs, qui peuvent servir de guide, et que l'on peut se pro-curer gratuitement. Des milliers de cultivateurs ont profitéde ce service qui a sans doute beaucoup aidé dans l'exploitationavantageuse de bien des fermes canadiennes.
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SERVICE DE LA BOTANIQUE
Il serait bien difficile de faire de l'argent sur la terre s'iln existait des laboratoires bien outillés et des services scienti-fiques prêts à entreprendre des recherches dans les nombreusesphases de la botanique qui s'appliquent aux industries agri-coles.
Le service de la botanique des fermes expérimentales sedivise en deux sections: botanique économique et pathologiedes végétaux.

Botan iu conomiqu., I y .a, à la ferme centrale à Ottawa, un labo-mhlie et ratoire central bien outillé de botanique.SC'est ici que se fait l'étude des moyens detraitement et d'extirpation des mauvaises herbes nuisibles, desplantes vénéneuses pour les animaux ainsi que l'étude des plantesayant une valeur économique. Le laboratoire central dirigeet conduit des recherches d'une nature physiologique, entre-prend des investigations sur la nature des maladies qui atta-quent les arbres forestiers et le bois en général, il sert égalementde bureau de renseignements pour les cultivateurs sur toutes lesquestions botaniques, l'identification des plantes, y compris leschampignons comestibles et vénéneux, et la détermination desproduits des plantes et la pathologie des végétaux en général.um.t jardns Pour l'avantage du public en général, nous. avons, à la ferme centrale, un grand arbo-retum et un jardin botanique, qui contiennent des. collectionstypiques d'arbres et d'arbrisseaux venant de bien des paysétrangers. Il se fait un échange de semence avec les principauxjardins botaniques du monde.
"ecerce¿, 1, Comme annexes aux quartiers généraux, ilmadir-.nnits, existe un certain nombre de laboratoires ded a e Dpathologie végétale, établis sur tous les pointsdu Dominion, dans des localités où leurs services sont spéciale-aent utiles. Par exemple, en Nouvelle-Ecosse, dans la fameusevallée d'Annapolis, se trouve un laboratoire qui doit venir enaide à l industrie fruitière dans l'Est du Canada. On y fait,de temps à autre pendant la saison, des démonstrations surla façon de prévenir les maladies au moyen de la pulvérisationou des saupoudrages. De même, les districts où il se cultivedes fruits dans le sud de l'Ontario, ainsi que les vallées renom-mées de la Colombie-Britannique, sont desservis par des labo-ratoires spéciaux. Les services de tous les' laboratoires sontgratuits, et tous ceux qui désirent avoir des renseignementspeuvent profiter des conseils que les laboratoires peuvent leurdonner ou faire étudier leurs problèmes s'ils présentent desaspects nouveaux. Les milliers d'acres de vergers sains et sansmaladies que l'on a aujourd'hui attestent l'utilité des mesuresrecommandées pour prévenir les maladies des arbres fruitiers.
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.a. Dans les Provinces Maritimes, où la culture
génér.l.s d a ferm, mixte est pratiquée, les maladies qui atta-quent les céréales, les graminées, trèfles,Plantes-racines, blé d'Inde (ma·s),Pomme de terre et autreslégumes, reçoivent une attentin soigneuse. Parmi les maladiesdes panterac la herni peut tre mentionnée spéciale-ment, car elle présente une importance considérabl Le fexpérimentales ont introduit des variétés résistantes qui sontde plus en plus appréciées par les planteurs.
In;¿tion et Pour enrayer les maladies destructives de lacert..iai. des pomme de terre, nous avons inauguré un ser-cons àe noue rvice de pommes de terre, par lequel nous cher-chons à nous procurer des espèces productives de bonnes pom-mes de terre de semence, sans maladie. Cette semence est engrande demande aux Etats-Unis, à Cuba aux Bermudes, auxAntilles, etc., qui s'adressent prncipalement aux régions fraichesdu nord du Canada pour leur provision de semence. Ce ser-vice d'inspection des semences se fait au Canada; il est conduitd'après des types modèles précis de pureté, d'uniformité etd'absence de maladie. Des centaines de wagons de pommesde terre certifiées partent des centres d'expédition actifs pendantla saison.

Rec.e°ch.s"su .l Das les trois Provinces des Prairies, il s'estmaies o crée fait des recherches dans quatre laboratoires,qui concentr tous les efforts sur l'étude de la rouille descéréales Le problème e la rouille est important lorsqu'ils'agit d'une récolte q se chiffre par des centaines de millionsde boisseaux de bon l pain; et l'objet est de se procurer desblq aussi utiles que le Marquis, de réputation universelle etqui sont, en outre, plus hautement résistants à la rouille.
S intea- Non seulement le service de pathologie végé-tmonald. oitre ia tale cherche à aider et à prévenir les mala-pas mais plensevdis des plantes qui existaient déjà dans lepays, miais le service de la botanique--de con<cert avec la divi-sion de l'entomologie du Ministère de icncerec ladi-

également beaucoup de temps et d'attentic aux ecnplusiaterationa e la pathologie végétale pour empêcher, parla législation et la surveillance, sous le régime de la loi desinsectes et des léaux destructeurs, l'importation des végétauxmldsvenant de l'étranger.

SERVICE DE LA BACTÉRIOLOGIE
Le service de la bactériologie représente la spécialisationla plus réente des activités des fermes expérimentales. Il aété créé en 192 3 pour s'occuper plus spécialement de ces ques-tions des recherches agricoles qui se rapportent plus intimementà la sçjence de la bactériologie. Dans toutes les phases de la





grande uniformité du produit, qu'il n'est possible d'obtenirdans les conditions naturelles, non contrôlées.
(3) Etude microbiologique des sols pendant l'hiver. C'estlà une tentative d'obtenir quelques renseignements sur lesbactéries vivantes dans les sols gelés dans les conditions cana-diennes typiques.

SERVICE DES STATIONS DE DÉMONSTRATION
Les stations de démonstrations servent de point de contactentre les fermes expérimentales et les cultivateurs. Elles ontété établies dans toutes les provinces canadiennes et serventà démontrer l'utilité et l'avantage des pratiques recommandéespar les services de recherches des fermes expérimentales. Ellessont actuellement au nombre de 143. La pratique suivie dansl établissement d une station de démonstration est de louer àun cultivateur représentatif une partie de la terre, sur laquelle ils'engage, sous la direction du service, à suivre les meilleurespratiques de culture déterminées par les recherches faites pen-dant des années aux fermes expérimentales. Ces stations sontvisitées régulièrement par un agronome exercé, qui donne desconseils au cultivateur chargé des travaux et qui vient en aideaux autres cultivateurs du district. Ces stations sont aussivisitées fréquemment par le régisseur de la ferme expérimentalela plus proche.
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emploi, un surplus qui a rapporté un revenu net en argentd'environ emquante à soixante mille dollars.
Eura n La valeur de l'ensilage pour la production éco-

l'eoduio nomique du lait et de la viande de boeuf estaujourd'hui généralement reconnue au Canada. Cependant, ily a encore des districts où l'on ne voit que peu ou pont de silos.Des silos ont été construits sur les fermes de démonstrationétablies dans ces districts et la valeur des mais, tournesols etrécoltes mélangées pour l'ensilage a été démontrée.
Cult de Il se cultive de grandes -quantités de pommes,e d de terre de semence certifiée sans maladie, surles stations de démonstration. On fait des essais sur d'autresparties de la ferme portant sur la semence sélectionnée et nonsélectionnée, plantée eôte à côte, pour la comparaison.
Réunions en plein air Outre les pancartes placées le long du grand

chemin et appelant l'attention des passantssur les variétés de récoltes qui sont cultivées sur chaque ferme,et les assolements suivis, etc., il se tient des réunions en pleinair sur la station pendant la saison de végétation auxquelles lescultivateurs du district sont cordialement invités. On discuteà ces réunions tous les détails qui se rapportent à la productiondes différentes récoltes, les variétés de grain, de graminées etde trèfles que l'on cultive, la préparation du sol, les quantitésde semence, etc. On attire ainsi l'attention des cultivateurs,dans leur localité même, sur les résultats donnés par les travauxconduits sur les fermes expérimentales.

Moutons sur pacage à la ferme expérimentale centrale. Ottawa.
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400,000 cultivateurs canadiens. On envoie, en même temps,de temps à autre, des listes de publications récemment parues.et une fois par an, une liste complète des publications du Minis-tère fédéral de l'agriculture. Le cultivateur peut choisir lesouvrages qui l'intéressent et qu'il peut avoir gratuitement ens'adressant au Bureau des publications, Ministère fédéral del'agriculture, Ottawa.
C nc.. Un: autre élément du programme de ce servicequi est très apprécié, est la distribution de sériesde vues, de lanterne magique, traitant d'une branche de l'agri-culture, aux cercles agricoles, aux sociétés d'aviculteurs, aux socié-tés d'horticulture et aux autres organisations. Nous fournis-sons, avec chaque série de vues, un manuscrit explicatif quel'on peut lire en montrant les. vues. On a fourni également,à un certain nombre de fermes annexes, des lanternes et desséries de vues pour conférences. Enfin, ce service fournit desrenseignements imprimés pour répondre aux demandes qu'ilreçoit par la poste, il prépare des tableaux pour l'emploi desfonctionnaires de la ferme centrale et des fermes annexes, main-tient un bureau central de vues de lanterne magique pour lesfermes expérimentales, et se charge de beaucoup d'autres tra-vaux de ce genre à l'occasion.



GÉNÉRAIL
Publications Les bulletins, feuillets, circulaires et autres publi-cations des fermes expérimentales couvrent pres-que toutes les phases de l'effort agricole au Canada. Ils com-
prennent toutes les idées les plus pratiques, les résultats les
plus récents des recherches que l'on conduit, et l'on peut les
obtenir gratuitement en s'adressant au Bureau des publications,Ministère fédéral de l'agriculture, Ottawa, ou à l'une quelcon-
que des fermes expérimentales annexes au Dominion.
Correspondance La correspondance constitue naturellement un

des moyens principaux de communication avec
le cultivateur. Les demandes spéciales de renseignements sont
nombreuses. On vient en aide au moyen de conseils personnels
à tous ceux qui nous soumettent leurs problèmes.
Plans de construction On peut obtenir des dessins pratiques accom-

pagnés des spécifications de matériaux pour
vacheries, porcheries, écuries, poulaillers, glacières et tous les
autres bâtiments de la ferme en s'adressant par écrit à la ferme
expérimentale centrale, Ottawa.
C.nfér.nces,. cs Il nous vient, chaque année, un très grand
abrégés, déronstra- nombre de demandes pour des services de ce
de."ni*a,'. genre et nous y répondons dans la mesure

où les autres travaux dont nous sommes
chargés nous le permettent. Ceux qui assistent à ces réunions
y recueillent des renseignements utiles et se mettent en contact
plus intime avec les fermes expérimentales.
Erion.n On organise souvent des excursions aux fermes;

elles sont toujours nombreuses et les visiteurs
manifestent beaucoup d'intérêt. On donne des conférences
abrégées et des démonstrations; on explique les différentes par-
ties des travaux en parcourant la ferme.

Ce compte rendu des travaux des fermes expérimentales ne
touche que quelques-uns des points les plus importants. Nous
nous sommes efforcés de faire ressortir ici quelques-uns des
nombreux moyens par lesquels nous venons en aide aux cultiva-
teurs et d'expliquer comment l'on peut obtenir cette aide.
Tous ceux qui désireraient des renseignements plus complets
sur les fermes ou sur leurs travaux, peuvent les obtenir enécrivant au Bureau des publications, Ministère de l'agriculture,
Ottawa, Canada.



PRINCIPAUX FONCTIONNAIRES DES FER-MES EXPÉRIMEN-
TALES FÉDÉRALES

E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A., DIREcTEUR

Eleveur du Dominion. . .. . . . . . .. .. .. ... . .G B. ROTHWELL, B.S.A.
Agriculteur du Dominion. ............. E. S. HoPKINS, B.S.A., M.S.
Horticulteur du Dominion.., .- -W. T. MacoUN
Céréaliste du Dominion. ....... L. H. NEWMAN, B.S A.
Agrostographe du Dominion G. P. McRoSTIE, Ph.D.
Aviculteur du Dominion. . . ... . .. F. C. ELFORD

Chef du service des tabacs. ..... C. M. SLAoG, M.S.

Apiculteur du Dominion... .............. B. GOODERHIAM, B.S.A.
Chef du service de la production économique

de la filasse...................... R. J. HUTcrIsoN
Chimiste du Dominion........ ....... .F. T. SHUTT, M.A., D.S-.
Botaniste du Dominion. ............... H. T. Gessow
Bactériologiste agricole du Dominion..... A. G. LocHEAD, Ph.D.
Surveillant, service des stations de démons-

tration... .... ............ ........ .J. FIXTER

Chef du service de l'extension et de la publi-
cité.. .......................... F. C. NUNNIicK, B.S.A.
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